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AFRICA ECO RACE AMODJAR

Une journée en enfer 8 Tout avait pourtant si bien démarré,
le matin, à Chinguetti…

ENVOYÉ SPÉCIAL
EN MAURITANIE
PHILIPPE JANSSENS

A Enfouie dans le sable et proté-
gée par une oasis, la ville ocre de
Chinguetti, lieu mythique de
l’Adrar, était le théâtre du départ
de cette 8e étape. Posant son héli-
coptère de direction de course à
même la ligne d’arrivée, René

Metge n’a pas
oublié d’ap-
précier l’ins-
tant. “Certains
ne le savent
pas, mais cet
endroit repré-

sente beaucoup pour moi et mes
amis mauritaniens. Il y a près de
dix ans que plus aucun touriste
n’est passé par là. Nous espérions
déjà depuis quelques années pou-
voir revenir dans cet endroit vrai-
ment extraordinaire, dont les bi-

bliothèques recèlent des écrits d’un
autre temps, véritables trésors de
l’humanité.”

Les yeux rivés sur les doigts du
commissaire sportif chargé du
départ, Andrew Newland, le mo-
tard britannique vainqueur de
l’étape de la veille, est le premier
à s’élancer pour ouvrir la piste
dans l’oued Chinguetti dont le
lit est tapissé d’un épais matelas
de sable fin…

Huit heures se sont écoulées
et la ligne d’arrivée de la boucle
du jour s’impatiente. Deux heu-
res de retard sur l’horaire idéal.
Cela n’annonce vraiment rien de
bon. Dans un panache de pous-
sière et sur un ultime jumpde
soulagement, Pal Anders Ulleval-
seter immobilise sa KTM. Le Nor-
végien met un temps infini à re-
tirer son casque. “Je crois que
René Metge devait être de mau-
vaise humeur lorsqu’il a tracé cette

étape…” lance le Viking du dé-
sert. “C’était magnifique, mais
c’était très dur. Il y a vraiment long-
temps que je n’avais plus passé
près de 7 heures sur la moto. Cela
me rappelle vraiment les étapes d’il
y a dix ans sur le Dakar…”

Deuxième à l’arrivée, Andrew
Newland confirme : “Ce fut une
punition pour l’organisme. C’est un
peu comme si vous passiez une
journée entière dans une salle de
gym à vous faire mal… Le sable
était mou. Mais je suis tellement
heureux d’être là.”

Arrivée près d’une heure après
les deux leaders, la frêle Anasta-
siya Nifontova a du mal à serrer
les freins de sa Husqvarna et
manque de tomber. La poupée
russe, toujours deuxième au gé-
néral, n’arrive pas à ôter son cas-
que. L’épuisement la guette. La
nuit tombe sur Amodjar. Au loin,
les phares de voitures et de mo-
tos illuminent l’horizon rou-
geoyant. Pour certains, la nuit
risque d’être longue...

Ph. J.
: Le départ de Chinguetti pour cette 8e étape
avait une signification toute particulière. © A. ROSSIGNOL

Privé de sa victoire de la veille
suite à une pénalité d’une mi-
nute pour excès de vitesse
dans un village, Joan Barreda
est reparti le couteau entre les
dents, ce mercredi, pour ten-
ter de rattraper le temps per-
du. Vainqueur sur la piste de
cette sixième étape, l’Espagnol
revanchard n’a toutefois pas
gardé le sourire et la tête du
classement général long-
temps. Le pilote officiel Honda
semble ne pas avoir retenu la
leçon puisqu’il a, cette fois,
écopé d’une sanction de cinq
minutes pour un nouvel excès
de vitesse lors de la traversée
d’une agglomération. Les offi-

ciels de l’épreuve sont intran-
sigeants. On ne badine pas
avec la sécurité. Du coup, la
victoire d’étape et la première
place du général sont revenus
à Paulo Gonzalves. Le Portu-
gais mène avec 2’01 d’avance
sur l’Argentin Kevin Benavides
et 2’54 sur le récidiviste et
trop chaud Barreda. Leader du
général, Stefan Svitko a concé-
dé un peu plus de six minutes :
“J’ai économisé ma roue arrière
pour jeudi. Car, contrairement
à Honda, nous n’avons chez
KTM pas de porteur d’eau prêt
à vous donner sa roue en cas de
crevaison.”

O. d.W.

Joan Barreda encore trop vite

DAKAR SAN SALVADOR DE JUJUY

PETERHANSEL
s’offre le semi-marathon
8 Premier triplé des Peugeot 2008 DKR

avec, aussi, la 33e victoire du Français

A Décidément très en verve en ce
début de Dakar, les Peugeot
2008 DKR ont signé leur pre-
mier triplé, ce mercredi, lors de
la cinquième étape constituée
d’une boucle autour de Jujuy.
Alors que certains de leurs con-
currents en ont gardé sous la
pédale pour économiser la mé-

canique, les Lionnes ont mené
un train d’enfer pour signer
leur troisième scratch consécu-
tif lors de ce semi-marathon.

Et, contrairement à lundi et à
mardi, ce n’est pas Sébastien
Loeb qui s’est montré le plus ra-
pide. Troisième de la spéciale, le
leader du général a concédé 27

petites secondes à son équipier
Stéphane Peterhansel, vain-
queur du jour, et seize à Carlos
Sainz, deuxième. Au classement
général, le nonuple champion
du monde WRC accentue toute-
fois son avance portée désor-
mais à 4’17 sur le roi Peter si-
gnant son 33e meilleur temps en
auto, le 66e depuis ses débuts
dans l’aventure imaginée par
Thierry Sabine.

Tenant du titre, Nasser Al At-
tiyah (Mini), premier non Peu-

geot ce mercredi, a concédé
près de cinq minutes et pointe
ce matin déjà à plus de onze mi-
nutes au classement absolu.
Cela commence à compter…
L’addition est aussi salée pour
Giniel De Villiers. Le Sud-Afri-
cain a perdu 8’43
et rétrogradé au
cinquième rang
de la hiérarchie à
12’44, juste der-
rière l’autre
Toyota de son compatriote Poul-
ter.

ARRÊTÉ 14 MINUTES lors de la
première étape suite à un pro-
blème électrique, Carlos Sainz
est déjà remonté, lui, en sixième
position, à 13’27, juste devant
Mikko Hirvonen (Mini). C’est
dire si l’Espagnol est tout à fait
dans le coup. Mais la particula-

rité de cette étape marathon en
deux parties est qu’aucune as-
sistance n’a été autorisée lors du
bivouac où les véhicules ont été
mis en parc fermé jusqu’au dé-
part de la 6e étape ce jeudi ma-
tin avec 327 km de course jus-

qu’à Uyuni.
Alors les lièvres

français continue-
ront-ils à galoper
sans souci
aujourd’hui où

paieront-ils les efforts de la
veille ? Les pilotes Mini et Toyota
ont-ils bien fait de ménager leur
monture ? Réponse ce soir au
terme de la 6e étape. Mais si les
2008 DKR poursuivent leur
route sans faillir à ce rythme de
WRC, leurs rivaux commence-
ront certainement ce soir à s’in-
quiéter.

Olivier de Wilde

: Nouveau succès des buggys Peugeot, Peterhansel devançant cette fois ses équipiers Sainz et Loeb. © AP

GOLF > BMW SA OPEN JOHANNESBOURG

Colsaerts : nouveau départ
8 Le joueur belge dispute cette semaine

son premier tournoi de l’année

A Nicolas Colsaerts reprend du
service, ce jeudi, à l’occasion
du BMW SA Open sur le par-
cours du Glendower GC à Jo-
hannesbourg. Après une sai-
son en demi-teinte, le Bruxel-
lois espère repartir du bon
pied.

“Il sort de deux stages d’en-
traînements – en Thaïlande,
d’abord, en Floride, ensuite – où,

sous le regard de son coach, Mi-
chel Vanmeerbeek, il a effectué
un excellent travail de fond. Ses
sensations sont bonnes, il a le
moral”, résume, optimiste, son
manager, Vincent Borremans.

Colsaerts a terminé l’année
2015 à la 227e place mondiale,
classement qui ne répond pas
au talent d’un joueur qui dé-
fendit les couleurs européen-

nes en Ryder Cup 2012 lors-
qu’il fréquentait le Top 30
mondial : “Nico a besoin de re-
trouver la confiance. C’est la clé
de son jeu. Après, tout redevien-
dra possible…”

EN FLORIDE, Colsaerts a beau-
coup travaillé la technique de
son driving. La semaine pro-
chaine, à Dubaï, où il effec-
tuera un nouveau camp de
préparation, il mettra princi-
palement l’accent sur le petit
jeu, notamment au niveau de
sa posture. Ses statistiques au
putting n’ont pas été bonnes
la saison passée (moyenne de

31 putts par tour, soit une 210e

place dans la catégorie alors
qu’il fait partie du Top 15 dans
les greens en régulation).

“Mais il ne faut pas s’arrêter
aux statistiques sans analyser le
joueur dans sa globalité. Chez
Nicolas, tout est lié : le petit jeu
dépend du driving et inverse-
ment. S’il drive bien, il sera
meilleur sur et autour des
greens. Et cela nous ramène à
son état d’esprit et à son niveau
de confiance. C’est là que la
marge de progression est la plus
grande…”

Le Coels ne s’est pas fixé
d’objectif précis en 2016. Mais,

à 33 ans, il sait qu’il doit réagir
sous peine d’entrer dans une
dynamique dangereuse. Ce
premier tournoi en Afrique du
Sud servira de premier test.
D’autant que le retour du golf
dans le programme olympi-
que se profile. Nicolas espère
être de la fête au Brésil. Jadis,
son arrière-grand-père avait
participé aux JO en… water-
polo. Il est donc motivé à
l’idée de prendre le relais fa-
milial. Avec Thomas Pieters, la
Belgique pourrait avoir un
bon coup à jouer sur les
greens de Rio !

Miguel Tasso

CYCLISME > IAM CYCLING PALMA DE MAJORQUE

8 Jonas Van Genechten veut rapidement
répondre présent en 2016

A Il est quasiment devenu une
assurance victoire, Jonas Van Ge-
nechten. Depuis plusieurs sai-
sons, le sprinter wallon s’impose
au moins une fois par année :
deux fois en 2015, quatre fois en
2014 et une fois en 2013. Et le
Hennuyer veut poursuivre sur
cette lancée.

“Mon rôle, dans l’équipe, c’est de
gagner”, expliquait-il il y a peu, à
Majorque, lors du premier stage

de son équipe, IAM Cycling. “Et je
veux continuer à le faire.”

En 2015, il y était parvenu à
Quaregnon sur une étape du
Tour deWallonie, et à Poperinge,
sur une étape de l’Eurométro-
pole Tour.

À chaque fois au sprint. Et, à
chaque fois, cela avait été une
délivrance pour Jonas Van Ge-
nechten, qui aurait espéré s’im-
poser plus tôt en 2015.

“J’ai mis du temps à trouver mes

marques lors
de cette pre-
mière année
chez IAM et c’est
vrai que mes résul-
tats ont un peu tardé à
arriver la saison dernière”, confir-
me-t-il. “Je sais que l’équipe attend
plus de moi en 2016. Mais moi
aussi, j’attends plus de moi. Je suis
persuadé que j’aurais pu mieux
faire l’an passé. Car ma condition
était bonne, mais il m’a manqué
de la réussite. Des petits détails qui
ont joué. Mais c’est le passé. Là, je
suis concentré sur 2016. Et je suis
très motivé. Cette fois, je veux met-

tre le paquet dès le début de la sai-
son”.

QU’IL DÉBUTERA en Espagne,
avec le Challenge de Major-

que, le Tour de Valence et
celui d’Algarve. Avant,
normalement, de dispu-
ter à nouveau la campa-
gne de classiques.
“Je suis assez confiant,

car je me sens bien”, pour-
suit l’ancien vainqueur

d’une étape du Tour de Polo-
gne, en World Tour. “Et puis, je
sens que j’ai un an de plus. Avec
plus d’expérience mais aussi plus
de vécu au sein de mon équipe. Je
sais désormais comment elle fonc-
tionne. Et je pense qu’on sera plus
présent en 2016. L’année passée,
nous avons mis du temps avant
qu’on parvienne à bien s’organiser.
On a su le faire en fin de saison, et,
quasiment à chaque fois qu’on
roulait pour moi, j’ai su être là.

Cela permet d’avoir plus de con-
fiance de la part des coéquipiers.
J’espère qu’on va vite retrouver la
même optique dès le début de sai-
son. Je pense d’ailleurs que nous
aurons un meilleur train en 2016.
Les gars ont plus d’expérience
dans ce domaine. Et nous avons eu
des bons renforts, comme Leigh
Howard ou Oliver Naesen.”

Jonas connaît bien ce dernier,
qui avait été stagiaire chez Lotto,
en 2014, participant à la victoire
de Van Genechten à Overijse,
lors de la Course des Raisins.

“Cela me donne confiance et me
motive”, termine Jonas Van Ge-
nechten, qui compte enrichir
son palmarès.

Julien Gillebert

: Van Genechten, avec le nouveau maillot d’IAM, a le sourire : sa préparation hivernale se déroule bien. © J. GIL.

“Chez
IAM, nous
disposerons
d’un meilleur
train pour
les sprints”

PALMA DE MAJORQUE Jo-
nas Van Genechten n’a pas
encore disputé de grand
Tour. “C’est un de mes objec-
tifs cette saison...” raconte le
Wallon. “Mais peut-être pas
le Giro. Parce qu’il arrivera un
peu trop tôt dans la saison,
surtout qu’il y a d’autres cour-
ses qui me plaisent à cette pé-
riode. Le Tour d’Italie ne me
motive donc pas à 100 %.
Ceux qui veulent être bien au
Giro doivent sacrifier les clas-
siques. Ou être en forme un
peu plus tard, c’est une prépa-
ration un peu différente. Si je
dois faire un grand Tour, ce
sera donc le Tour de France,
ou la Vuelta. Le Tour, on l’a
tous dans un coin de notre tê-
te; mais je ne me focalise pas
sur lui. C’est la première par-
tie de la saison qui détermine-
ra la sélection. Mon premier
but est donc de faire des ré-
sultats au plus vite. Et d’aller
rapidement chercher une vic-
toire.”

J. Gil.

“Envie de faire
un Grand Tour”

PALMA DE MAJORQUE Ori-
ginaire de Biesme-sous-
Thuin, Jonas Van Genechten
vit désormais à Barcelone,
avec sa compagne. Il a donc
passé l’hiver au chaud. “J’ha-
bite en ville, mais, après dix
minutes de vélo, je sais en sor-
tir pour me retrouver sur de
bonnes routes d’entraîne-
ment...” raconte le coureur de
29 ans. L’an passé, j’avais aus-
si passé une grande partie de
l’hiver en Espagne, mais
c’était par petites périodes.
Cette fois, j’ai quasiment tout
le temps roulé en Espagne, et
ma préparation s’est vraiment
bien déroulée, sans problème
physique. Je me suis concentré
un peu plus tôt par rapport à
l’hiver précédent, j’ai aussi fait
plus attention. Et je me sens
beaucoupmieux.”

J. Gil.

Un hiver
au chaud

“METTRE LE PAQUET
au début de saison”


